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Face à l’enlisement
de la crise dans l’Est de
la République démocra-
tique du Congo (RDC), le
Togo s’impose progressi-
vement comme un point
de convergence des ini-
tiatives diplomatiques
en faveur de la paix. La
réaffirmation à New York
du soutien conjoint des
Nations  unies  e t  de
l’Union africaine à la
médiation conduite par
le Président du Conseil,
Faure Essozimna
Gnassingbé, vient con-
forter cette dynamique.

La médiation togo-
laise entend désormais
franchir une nouvelle
étape : rapprocher les
différents processus de
paix engagés dans la ré-
gion des Grands Lacs
afin d’éviter leur disper-
sion et de favoriser une
action diplomatique plus
cohérente.

Depuis sa désigna-
tion comme médiateur
de l’Union africaine ,
Faure Essozimna
Gnassingbé a privilégié
les consultations direc-
tes avec les principaux
acteurs de la crise. De
Kinshasa à Kigali, en
passant par Kampala et
Bujumbura, ses dépla-
cements ont permis de
maintenir le dialogue
avec les différentes par-
ties et de recueillir leurs
positions sur une crise
dont les dimensions po-
litiques, sécuritaires et

humanitaires dépassent
désormais le seul face-à-
face  entre  la  RDC et  le
Rwanda.

Une diplomatie
tournée vers la
coordination
L’initiative togolaise

ne s’est toutefois pas li-
mitée aux échanges avec
les protagonistes. Elle
vise également à rappro-
cher les différentes mé-
diations africaines afin
de donner davan-
tage de cohérence
aux e fforts de
paix.

En mai 2025,
à Lomé, le Prési-
dent du Conseil a
ainsi réuni le pa-
ne l  des
facilitateurs de
l’Union africaine.
La rencontre
avait pour objec-
tif d’harmoniser
les approches et
de favoriser une
meilleure articu-
lation des actions.
Les organisations
régionales, notamment
la Communauté d’Afri-
que de l’Est (EAC) et la
Communauté de déve-
loppement de l’Afrique
australe (SADC), ainsi
que plusieurs partenai-
res internationaux, ont
été associés à cette ré-
flexion.

Cette  volonté  de
coordination s’est tra-
duite par une nouvelle

étape institutionnelle
lors de la réunion de
haut niveau organisée à
Lomé les 16 et 17 janvier
2026. L’enjeu était alors
de transformer la multi-
plication des initiatives
en une dynamique com-
plémentaire, fondée sur
une répartition plus lisi-
ble des rôles et des res-
ponsabilités.

Washington et Doha
intégrés au dispositif

Dans cette archi-
tecture, les processus de
Washington et de Doha
occupent une place par-
ticuliè re . L’approche
portée par le médiateur
africain ne vise pas à les
remplacer, mais à favo-
riser leur complémenta-
rité avec les efforts con-
duits sur le continent.

Cette recherche de
convergence constitue

l’un des axes majeurs de
la démarche togolaise.
L’objectif est de faire dia-
loguer les différents ca-
dres de négociation afin
que leurs engagements
puissent se renforcer
mutuellement plutôt que
de  fonctionner  de  ma-
nière isolée.

La population au
cœur du processus

Au-delà des méca-
nismes diplomatiques,

Lomé entend
également repla-
cer les popula-
tions affectées
par les violences
au centre du pro-
cessus de paix.

Lors de la
réunion de haut
niveau de jan-
vier, le Président
du Conseil avait
souligné que la
paix ne pouvait
se limiter à la si-
gnature d’ac-
cords  ou  à  la
création de dis-
positifs institu-

tionnels. Elle doit aussi
se traduire concrète-
ment par le retour de la
sécurité, l’accès aux ser-
vices essentiels et la res-
tauration progressive de
la confiance au sein des
communautés touchées
par les violences.

Cette  dimension
humanitaire et sociale
figure désormais parmi
les priorités affichées du

processus.
De l’architecture

politique à l’action
La feuille de route

couvrant la période de
juillet à décembre 2026
marque, à cet égard, une
volonté de passer à une
phase davantage opéra-
tionnelle. Elle met no-
tamment l’accent sur la
coordination politique,
l’accès humanitaire, le
dialogue avec les grou-
pes armés ainsi que la
complémentarité avec
les processus de
Washington et de Doha.

Pour assurer le
suivi technique de cette
démarche, un secréta-
riat conjoint associant le
Togo, la Commission de
l’Union africaine et les
organisations régionales
des Grands Lacs a été
mis en place.

À  New  York,  la
réaffirmation du soutien
de l’ONU et de l’Union
africaine vient ainsi con-
solider une architecture
diplomatique construite
progressivement depuis
plus d’un an. Pour Lomé,
le défi des prochains
mois sera désormais de
transformer cette con-
vergence diplomatique
en avancées concrètes,
en poursuivant le dialo-
gue avec les parties et en
veillant à ce que les en-
gagements pris se tra-
duisent par des résultats
tangibles sur le terrain.

Michel Tchadja

Grands Lacs
Lomé orchestre la convergence diplomatique
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Le journaliste et
promoteur du média pa-
nafricain Africaho, Paul
Danongbe, franchit une
nouvelle étape dans son
engagement en faveur
du secteur des médias
au Bénin. Il a étéélu se-
crétaire général adjoint
chargé de la formation du
Conseil national du pa-
tronat de la presse et de
l’audiovisuel du Bénin
(CNPA-Bénin), à l’issue
de l’assemblée générale
élective tenue le ven-
dredi 25 septembre 2026
à la Maison des médias,
à Cotonou.Cette élection
marque son entrée au
sein du bureau direc-
teur de l’organisation,
désormais présidé par
Clément Adéchian. Com-
posé de 19 membres, le
nouveau bureau est in-
vesti pour un mandat de
cinq ans, couvrant la

période 2026-2031.
À travers cette nou-

velle responsabilité, Paul
Danongbe aura notam-
ment pour mission de
contribuer au dévelop-
pement des compétences
et à la professionna-
lisation des acteurs du
secteur. Un portefeuille
qui intervient dans un
contexte où les entrepri-
ses de presse sont con-
frontées à de profondes
mutations, liées notam-

ment à la transformation
numérique, à l’évolution
des modèles économi-
ques et aux exigences
croissantes de profes-
sionnalisation.Cette
nouvelle fonction vient
renforcer un parcours
déjà marqué par un en-
gagement actif dans la
structuration du secteur
des médias au Bénin.
Paul Danongbe est éga-
lement secrétaire à la
communication et porte-

parole de l’Union natio-
nale des médias en ligne
du Bénin (UNaMEL-Bé-
nin), fonction qu’il exerce
depuis le 9 mars 2024.À
travers ses différentes
responsabilités, le jour-
naliste participe ainsi
aux initiatives visant à
renforcer la représenta-
tion, la structuration et
les capacités des profes-
sionnels des médias au
Bénin.

P r o m o t e u r
d’Africaho, média pana-
fricain créé au Bénin en
mars 2019, Paul
Danongbe poursuit pa-
rallèlement son activité
journalistique à l’échelle
sous-régionale. Depuis
2024, il est officiellement
reporter du Parlement
de la Communauté éco-
nomique des États de
l’Afrique de l’Ouest
(CEDEAO). Dans le cadre

de cette activité, il a no-
tamment couvert plu-
sieurs événements et
activités de l’institution
dans différents pays de
la sous-région, dont le
Nigeria, la Côte d’Ivoire,
le Sénégal et le Togo.Son
élection au poste de se-
crétaire général adjoint
chargé de la formation du
CNPA-Bénin ouvre ainsi
une nouvelle séquence
dans son parcours pro-
fessionnel. Aux côtés de
Malick Laleye, secrétaire
général chargé de la for-
mation, il devra contri-
buer aux actions de for-
mation et de renforce-
ment des capacités des
acteurs de la presse et de
l’audiovisuel béninois.

Michel Tchadja

CNPA-Bénin
Paul Danongbe rejoint le bureau directeur

La fintech togolaise
Ohana Africa, dévelop-
pée  par  Ollo  Africa,  a
lancé le Compte Familial,
une nouvelle fonctionna-
lité développée en parte-
nariat avec Ecobank.
Cette solution permet
aux familles de créer et
de gérer, depuis un télé-
phone, une épargne ou
une caisse commune
destinée à financer des
besoins et projets collec-
tifs.

La mise en commun
de l’argent fait partie des
pratiques profondément
ancrées dans les familles
africaines.  Dépenses
courantes, scolarité des
enfants, événements fa-
miliaux ou situations im-
prévues : les membres
d’une même famille sont
régulièrement amenés à
mobiliser leurs ressour-
ces autour d’objectifs
communs.Dans les fa-
milles élargies, les coti-
sations servent égale-
ment à faire face aux
décès, funérailles, maria-
ges, naissances, mala-
dies et autres événe-

ments importants. Mais
avec la dispersion crois-
sante des familles entre
plusieurs villes et plu-
sieurs pays, le suivi des
contributions repose en-
core souvent sur des ca-
hiers, des enveloppes ou
des groupes de discus-
sion, avec des limites en
matière de transparence
et de traçabilité.

Le Compte Familial
entend apporter une ré-
ponse numérique à ces
difficultés. Il permet no-
tamment de créer un es-
pace financier dédiéà la
famille, inviter les mem-
bres, organiser les con-
tributions autour d’ob-
jectifs communs et sui-

vre de manière transpa-
rente les efforts d’épar-
gne. La solution facilite
également la participa-
tion des membres vivant
dans différentes villes ou
différents pays et vise à
favoriser progressive-
ment une culture finan-
cière familiale.« Nous ne
sommes pas en train
d’inventer une nouvelle
pratique financière. Les
familles africaines met-
tent déjà leur argent en
commun depuis des gé-
nérations. Notre ambi-
tion est simplement de
leur offrir enfin un outil
moderne, pratique et sé-
curisé pour le faire », ex-
plique Mawuna

Partenariat entre Ohana Africa et Ecobank
Un compte familial lancé

Suite à la p 4

Le ministère du Tou-
risme, de la Culture et des
Arts a organisé, du 21 au
27 septembre 2026 à
Davié, une retraite de tra-
vail consacrée à l’éla-
boration du cadre
conceptuel, institu-
tionnel et réglemen-
taire du Compte satel-
lite du tourisme (CST)
au Togo.Ouverte par le
ministre Isaac
TCHIAKPE, la rencon-
tre marque la reprise
d’un processus en-
gagé  en  2019.  Elle  a
réuni des représen-
tants des administra-
tions, institutions parte-
naires, professionnels du
tourisme, universitaires
et experts.

Les travaux ont
porté notamment sur les
concepts fondamentaux
du tourisme, le cadre ins-
titutionnel du CST et les
mécanismes de collecte et
de circulation des don-
nées. La notion d’« envi-
ronnement habituel », es-
sentielle pour mesurer les
déplacements touristi-
ques, a également fait
l’objet d’échanges.Pour le
ministre Isaac

TCHIAKPE, la mise en
place du CST doit permet-
tre de disposer de don-
nées fiables sur l’activité
touristique et de mieux

mesurer sa contribution
à l’économie nationale.
Cet outil devrait égale-
ment renforcer la planifi-
cation, le suivi et l’évalua-
tion des politiques publi-
ques dans le secteur.

À l’issue de la re-
traite, les documents éla-
borés seront soumis à un
atelier national de valida-
tion, prochaine étape du
processus. Le dispositif
devrait également contri-
buer à renforcer la dispo-
nibilité de données com-
parables au sein de
l’UEMOA.

WARAA

Compte satellite du tourisme
Le Togo consolide son
cadre institutionnel
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La Police nationale
togolaise réaffirme son
engagement contre le
racket et la corruption
au sein de ses rangs. À
travers une campagne
de sensibilisation et la
mise à disposition du nu-
méro 1014, l’institution
invite les citoyens à dé-
noncer les pratiques de
racket. Une démarche
qui sera prolongée par
des  journées  portes
ouvertes prévues du 6
au 8 octobre 2026.

« Victime ou témoin
? Le racket est une faute.
Le contrôle est une mis-
sion. » C’est le message
porté par le ministère de
la Sécurité pour rappe-
ler aux usagers que tout
acte de racket constitue
une faute et doit être si-
gnalé. Dans ce cadre, le
numéro 1014, présenté
comme un numéro gra-
tuit e t accessible 24

heures sur 24 et 7 jours
sur 7, est mis à la dispo-
sition des citoyens pour
signaler les cas de rac-
ket et de corruption.À
travers cette campagne,
les autorités entendent
également renforcer la
distinction entre les mis-
sions normales des for-
ces de sécurité et les pra-
tiques illégales suscepti-
bles de porter atteinte à
la confiance entre la po-
lice et la population. Le
contrôle constitue une

mission de police, tan-
dis  que  le  racket  est
présenté comme une
faute.La démarche vise
ainsi à encourager les
citoyens à faire usage
des mécanismes de si-
gnalement lorsqu’ils
sont victimes ou té-
moins de tels comporte-
ments.

Trois jours pour
mieux connaître la

Police nationale
Dans le prolonge-

ment de cette dynamique
de rapprochement avec la
population, la Direction
générale de la Police na-
tionale organise des jour-
nées portes ouvertes du
6 au 8 octobre 2026.

Ces journées per-
mettront au public de
mieux connaître l’histoire,
l’organisation et les mis-
sions de la Police natio-
nale. Au programme figu-
rent notamment la pré-
sentation de son histori-
que et de son organi-
gramme, des informations
sur le recrutement, la lé-
galisation rapide, la déli-
vrance rapide de la carte
d’identité nationale, ainsi
que la découverte des dif-
férents moyens d’action et
services techniques de la
Police.

Plusieurs sites ac-
cueilleront ces activités. À
Lomé, le public est at-
tendu à la Direction gé-

nérale de la Police natio-
nale. Les commissariats
centraux  de  Tsévié ,
Kpalimé, Atakpamé,
Sokodé, Kara et Dapaong
sont également concer-
nés. L’entrée est annon-
cée libre et gratuite. Les
journées portes ouvertes
seront clôturées par une
série d’activités, notam-
ment un match de foot-
ball le 9 octobre à 15h30
au stade de JCA-Agoè,
puis un footing populaire
le 10 octobre à partir de
6h30 au Camp Général
de la Police nationale.

À travers ces initia-
tives, la Police nationale
entend à la fois sensibi-
liser contre le racket et
renforcer le dialogue
avec les citoyens, dans
une logique de proximité
et de confiance entre la
population et les forces
de sécurité.

La Rédaction

Lutte contre le racket
Le1014, numéro vert à votre écoute

La Télévision togo-
laise (TVT) et Radio Lomé
accélèrent leur transfor-
mation numérique. De-
puis le lundi 28 septem-
bre 2026, dix prestations
des deux médias publics
sont accessibles en ligne,
dans le cadre du Pro-
gramme d’accélération
de la digitalisation des
services publics (PAD).

Les usagers de la
TVT et de Radio Lomé
peuvent désormais effec-
tuer plusieurs deman-
des à distance, sans se
déplacer systématique-
ment dans les locaux des
deux médias. Selon un
communiqué du minis-
tère de la Communica-
tion, ils sont invités à
privilégier les procédu-
res numériques disponi-
bles sur le portail des
services publics, à
l’adresse new.service-
public.gouv.tg.

À la TVT, cinq pres-
tations sont concernées.
Il s’agit de la diffusion de
communiqués et avis di-
vers, de la retransmis-

sion en direct, de la dif-
fusion de bandes-annon-
ces, de la couverture
médiatique, ainsi que de
la diffusion de spots pu-
blicitaires ou de sensibi-
lisation. Radio Lomé pro-
pose également cinq ser-
vices dématérialisés. Les
usagers peuvent notam-
ment introduire des de-
mandes de retransmis-
sion en direct, de diffu-
sion de publireportages,
de spots publicitaires ou
de sensibilisation, de
couverture médiatique
et de diffusion d’avis de
décès.

Mis en œuvre par le
ministère de l’Efficacité
du Service public et de

la Transformation nu-
mérique, le PAD vise à
faciliter l’accès des ci-
toyens aux prestations
administratives et à ré-
duire les déplacements
physiques.Pour  les
deux médias publics, la
digitalisation de ces
prestations devrait éga-
lement permettre de
simplifier les démar-
ches, d’améliorer le
suivi des demandes et
de contribuer à un trai-
tement plus rapide des
dossiers. Les particu-
liers, entreprises et ins-
titutions disposent ainsi
d’un nouveau moyen
pour solliciter les servi-
ces de la TVT et de Ra-

TVT et Radio Lomé
10 services désormais accessibles en ligne

dio Lomé.
La mise en ligne de

ces dix prestations cons-
titue une première étape
dans la transformation
numérique  des  deux
médias publics. Elle s’ins-
crit dans la dynamique de
dématérialisation pro-

gressive des services pu-
blics au Togo, avec l’ob-
jectif de rendre les pro-
cédures administratives
plus accessibles et da-
vantage adaptées aux
usages numériques.

WARAA

Koutonin, directeur géné-
ral d’Ollo Africa. Grâce à
son partenariat avec
Ecobank, le Compte Fa-
milial s’appuie sur une in-
frastructure bancaire
présentée comme fiable,
tout en conservant une
approche centrée sur les
pratiques de solidarité fa-
miliale. Pour Ollo Africa,
ce lancement s’ inscrit
dans une volonté de dé-
velopper des solutions fi-
nancières adaptées aux
réalités sociales et écono-
miques africaines.

Ollo  Africa  se  pré-
sente comme une fintech
togolaise spécialisée
dans le développement
de solutions financières
numériques adaptées
aux pratiques économi-
ques africaines. Elle est
à l’origine d’Ohana, pré-
sentée comme l’applica-
tion de la « Petite Épar-
gne™», destinée à aider
les individus et les com-
munautés à organiser,
gérer et sécuriser leur
épargne.

WARAA

Partenariat entre Ohana Africa et Ecobank
Un compte

familial lancé
Suite de la p 3
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La coopération en-
tre le Togo et la Hongrie
s’apprête à franchir une
nouvelle étape, notam-
ment dans les domaines
de l’eau et de l’assainis-
sement. Le Président du
Conse il, Faure
Essozimna Gnassingbé, a
reçu vendredi l’ambassa-
deur de Hongrie au Togo,
Tamás  Fehér  Endre ,
pour des échanges con-
sacrés à plusieurs pro-
jets d’intérêt commun.

Au cœur des discus-
sions : l’accélération des
projets liés au traitement
des eaux usées dans le
Grand Lomé. Le diplo-
mate hongrois a réaf-
firmé la volonté de Buda-
pest de renforcer son ap-
pui  à  la  mise  en  œuvre

de ces initiatives, pré-
sentées comme des le-
viers pour améliorer du-
rablement les services
d’assainissement.

« Nous avons eu
une rencontre très fruc-

tueuse avec le Président
du Conseil du Togo », a
déclaré  Tamás  Fehér
Endre, précisant que les
échanges avaient no-
tamment porté sur la
construction de stations

de traitement durable
des eaux usées dans le
Grand Lomé.

Cette coopération
s’appuie sur un Mémo-
randum d’entente signé
en janvier 2025, qui pré-
voit la construction de
deux stations de traite-
ment des boues de vi-
dange  à  Aképé  e t
Djagblé, en cohérence
avec le Plan directeur
d’assainissement du
Grand Lomé.

Au-delà de l’assai-
nissement, les deux par-
ties  ont  également
abordé la coopération
dans le domaine de l’im-
pression sécurisée des
documents officiels, un
autre axe du partenariat
bilatéral.

La Hongrie e t le
Togo entretiennent par
ailleurs des relations de
coopération dans plu-
sieurs secteurs, notam-
ment l’agriculture, la sé-
curité, l’énergie, l’eau et
les technologies de l’in-
formation et de la com-
munication.

La visite de l’ambas-
sadeur hongrois à Lomé
intervient ainsi dans une
dynamique de consolida-
tion des relations bilaté-
rales, avec l’ambition af-
fichée de faire avancer
rapidement les projets
susceptibles d’avoir un
impact direct sur les po-
pulations.

La Rédaction

Togo-Hongrie
L’eau au cœur d’un partenariat renforcé

Vaccination du
cheptel, soutien aux pê-
cheurs, développement
de la pisciculture et for-
mation professionnelle ,
le Togo renforce progres-
sivement les bases de ses
filières animales et ha-
lieutiques. Une stratégie
qui mise autant sur la
production que sur les
compétences humaines.

Au Togo, le dévelop-
pement de l’élevage et de
la pêche ne repose plus
uniquement sur l’aug-
mentation de la produc-
tion. Il passe aussi par la
protection du cheptel,
l’amélioration des condi-
tions de travail des pê-
cheurs, la modernisation
de la pisciculture et sur-
tout la formation d’une
nouvelle génération de
professionnels.

Ces dernières an-
nées, les pouvoirs publics
ont multiplié les inter-
ventions pour renforcer
ces secteurs considérés
comme importants pour
l’économie et la sécurité
alimentaire du pays.

12,5 millions d’ani-
maux vaccinés“Dans le
secteur de l’élevage, la
prévention sanitaire
constitue l’un des princi-
paux leviers. Quelque

12,5 millions d’animaux
ont été vaccinés ces der-
nières années, une opé-
ration destinée à réduire
les risques liés aux ma-
ladies animales et à pro-
téger les exploitations.

Pour les éleveurs,
un animal représente
bien plus qu'un simple
bien marchand. Il peut
constituer une source
de revenus, un repro-
ducteur, un moyen d’ac-
cumuler progressive-
ment un patrimoine ou
encore une ressource
alimentaire pour le mé-
nage.

La vaccination per-
met ainsi de limiter les
pertes économiques et
de préserver la capacité
de production des ex-
ploitations. En proté-
geant les troupeaux, elle
contribue également à
maintenir l’offre de
viande ,  de  lait  e t
d’autres produits d’ori-
gine animale sur les
marchés.

L’enjeu est donc
autant sanitaire qu’éco-
nomique : prévenir une
maladie qui pourrait
décimer un troupeau
revient à protéger direc-
tement le revenu et le
patrimoine de

l’éleveur.“La pisciculture
prend de l’ampleur

Dans le secteur ha-
lieutique, l’accent est
également mis sur l’aug-
mentation de la produc-
tion. La mise à disposi-
tion d’alevins et de cages
flottantes accompagne le
développement de la pis-
ciculture et offre aux pro-
ducteurs de nouvelles
possibilités.

Les alevins consti-
tuent le point de départ
de tout élevage piscicole.
Leur disponibilité facilite
ainsi l’installation et l’ex-
tension des exploita-
tions. Les cages flottan-
tes permettent, quant à
elles, d’élever les pois-
sons directement dans
les plans d’eau, dans un
environnement organisé
et adapté à leur crois-
sance.

Cette orientation
répond à un enjeu ma-
jeur : produire davan-
tage de poissons tout en
réduisant la pression sur
les ressources naturelles
issues de la pêche de
capture.

L’aquaculture ap-
paraît ainsi comme un
complément à la pêche
traditionnelle et comme
une voie de diversifica-
tion de la production
halieutique.

Le carburant, un
soutien aux pêcheurs

Pour les pêcheurs
utilisant des embarca-
tions motorisées, le car-
burant représente une
part importante des
coûts d’exploitation. Sa
subvention vise à alléger
cette charge et à permet-
tre aux professionnels de

poursuivre leurs activi-
tés dans de meilleures
conditions économiques.

Au-delà du revenu
des pêcheurs, la mesure
touche également à l’ap-
provisionnement  des
marchés. La maîtrise des
coûts de production peut
contribuer à limiter les
pressions sur les prix des
produits halieutiques et
à maintenir leur dispo-
nibilité pour les consom-
mateurs.

Former ceux qui
feront les filières de

demain
Mais équipements,

intrants et mesures de
soutien ne suffisent pas
à eux seuls à transfor-
mer durablement une fi-
lière. Il faut également
des compétences.

C’est dans cette lo-
gique que le Togo a mis
en place deux Instituts
de formation en alter-
nance pour le développe-
ment (IFAD) consacrés à
l’élevage et à l’aquacul-
ture. À Barkoissi, les for-
mations sont orientées
vers l’é levage. À
Elavagnon, elles sont
consacrées à l’aquacul-
ture.

Pêche, élevage
Investir dans les filières, miser sur les hommes

Suite à la p 6
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Du 28 SEPTEMBRE AU 05 OCTOBRE 2026
PHARMACIES DE GARDE

PHARMACIE STE RITA 96 80 09 70 Route avée, Doulassamé - Face Hôtel SANA
PHARMACIE ETOILES 22 21 88 47 10 Av. Nouvelle Marche
PHARM ACIE AMESSIAME-BE 96 32 97 60 Marché de Bè
PHARMACIE OCAM 22 21 62 05 Rue de I'ENTENTE
PHARMACIE HORIZON 22 20 42 42 165, Bd du 13 janvier Nyékonakpoè. Face Sa-
peurs-Pompiers à côté de l'immeuble A.AC.
PHARMACIE DE LA MARINA 22 21 48 46 sur la RN2,BD du Mono en face du poste frontière
D'Aflao Kodjoviakopé
PHARMACIE HOPITAL 22 20 08 08 Face Hôpital CHU-Tokoin
PHARMACIE GBOSSIME 22 22 50 50 376, Boulevard de la Kara 08 B.P.: 80859 Lomé-
TOGO
PHARMACIE BAH 22 26 03 20 Bd Zio, Face EPP Hédzranawé
PHARMACIE CIT RUS 70 44 59 24 Attiégou Carrefour DVA, Grand Contournement
PHARMACIE ISIS 70 44 83 87 Avenue Jean Paul II près des rails NUKAFU
Gakpoto
PHARMACIE YEM-BLA 22 26 76 51 258, Av. Akéï face à la Résidence
PHARMACIE FRATERNITE 22 26 81' 55 Hédzranawé près de la Clinique St Joseph
PHARMACIE APOTHEKA 22 61 57 75 Face siège Fédération Togolaise de Football, route
de Kegué
PHARMACIE CHRIST-ROI 22 27 46 66 Kagomé
PHARMACIE MAËLYS 22 27 60 19 1688, Bd Malfakassa - Bè Kpota en Face de
NETADI
PHARM ACIE M ISERICORDE 96 80 09 45 BE-KPOTA à 300M de NISSAN, A côté de la
Station MRS
PHARMACIE DE LA CITE 22 25 01 25 Boulevard du 30 Août - BP 8461 - LOME - TOGO
PHARM ACIE EPIPHANIA 70 40 10 52 Rue de La Pampa, Carrefour AGBEMADON,
ADIDOGOME
PHARM ACIE BESDA 22 51 05 29 Route de Kpalimé , Adidogomé Aménopé 04 BP :
604 Lomé - TOGO
PHARM ACIE CONSEIL 93 10 92 92 Carrefour du CEG Sagbado Logoté
PHARMACIE DODJI 70 29 16 77 Ségbé Akato, immeuble Akato non loin de l'Eglise
Catholique d'Akato
PHARMACIE POINT E 22 51 91 71 506, rue 129 Aflao Gakli (Kiniti Gomè), à Djidjolé
dans la von de la pharmacie Djidjolé
PHARMACIE VERTE 22 25 03 26 Face Ecole du Parti Klikamé
PHARMACIE DELALI 93 64 53 72 En face de l'hôpital de Cacavéli à l00m entre la
Cour d'Appel et le marché de Cacavéli
PHARMACIE NAT ION 22 25 99 65 Face ancien Marché TOTSI
PHARMACIE LAUS DEO 22 25 15 05 Rte de Léo 2000, face Clinique Besthesda- quar-
tier Adidoadin 70 40 22 86 Agoè Vakpossito à 100 m de la station Shell Agoè
Vakpossito
PHARMACIE M AINA 70 43 65 34 Quartier AVEDJI, non loin de Hôpital Source de
Vie, à 500m du Carrefour Y
PHARMACIE ADOUNI 70 39 39 39 Vakpossito-Logokomé, près du carrefour AISED
PHARMACIE IRIS ?91 68 48 04 Amadahomé, Imm. Havon, A 500m de la station CAP, Rue 50m à coté
des Casses Auto
PHARM ACIE NABINE 93 36 26 26 Sise à A oè Anomé dit Plateau (Route du Bar
Plateau)
PHARM ACIE ADONAÏ 22 50 04 05 Face Hôtel la Plantation à Agoè-Nyivé
PHARMACIE TCHEP'SON 70 42 94 41 Face Terminal du Sahel (Togblékopé)
PHARMACIE LIDDY 70 90 19 60 AGOE-DIKAME, Bernard Copé a près la station
CAP en face du Camp de tir
PHARMACIE AMEN 90 88 55 88 Marché Adétikopé, près de l'Eglise Catholi ue
Christ-Roi
PHARMACIE DENIS 93 08 46 40 AGOE Kové, Carrefour Kpogli
PHARM ACIE ABRAHAM 22 50 10 oo AGOE - Logopé Kossigan
PHARMACIE EXCELLENCE 22 50 24 47 AGOE Démakpoé Voie CEDEAO
PHARMACIE VITAS 22 25 63 43 Située à Agoè Assiyéyé du côté ouest
PHARMACIE ZOSSIME 22 55 43 52 AGOE - Zossimé, près du marché
PHARMACIE SAINT SYLVESTRE 93 51 51 98 Zanguéra,Quartier Sangamé, non loin du rond- point
Sangamé
PHARMACIE ST PHILIPPE 90 67 33 24 SANGUERA, Rte Lomé -Kpalimé près de la Sta-
tion service OANDO
PHARMACIE EVA 99 47 oo 70 Rte de Mission - Tové; Près de la station CAP
Agoè-Légbassito
PHARMACIE GRATITUDE 92 18 94 85 Agoè Legbassito Zovadjin non loin du carrefour
Avinato
PHARM ACIE DE L 'EDEN 70 42 13 98 Route d'Aného, face Cité Baguida
PHARMACIE AVEPOZO 22 27 04 86 AVEPOZO Be Kome à côté de la place publique
04 BP: 353 Lomé - Togo
PHARM ACIE PRINCIPALE 90 82 67 67 Rte d'Aného Kpogan Yovo Kopé
PHARM ACIE LUM EN 70 41 68 36 DJAGBLE, En face de l 'EPP (Plakomé)
PHARMACIE SAINTE M ARIE ?92 85 97 94 DJAGBLE, Non loin du marché d'Avéta (Adja
Adoté-kopé)
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Destinés notam-
ment aux jeunes titulai-
res du BEPC, ces établis-
sements proposent un
cursus de trois ans sanc-
tionné par un baccalau-
réat professionnel. Leur
particularité repose sur
l’alternance entre ensei-
gnements théoriques et
apprentissage pratique.

L’objectif est de pré-
parer les apprenants non
seulement à exercer un
métier, mais aussi à gé-
rer une exploitation et,
à terme, à créer leur pro-
pre entreprise.

Créés en 2019 à la
demande du président
du Conse il, Faure
Gnassingbé, les deux
IFAD s’inscrivent dans
une volonté de rappro-
cher la formation profes-
sionnelle des secteurs

considérés comme prio-
ritaires pour le dévelop-
pement économique.

De la formation à
l'installation
Les premiers résul-

tats donnent une indica-
tion de cette orientation.
En six ans, les deux ins-
tituts avaient formé 480
jeunes, avec un taux
d’insertion profession-
nelle annoncé de 90 %.
Près de 70 % des diplô-
més avaient également
bénéficié d’un accompa-
gnement financier pour
leur installation.

Cette approche
cherche donc à dépasser
la seule délivrance d’un
diplôme. La formation
est pensée comme le pre-
mier maillon d’un par-
cours allant de l’appren-

tissage à l’insertion, puis
à l’installation profes-
sionnelle.

À travers la vacci-
nation du cheptel, l’ap-
pui aux pêcheurs, le dé-
veloppement de la pisci-
culture et la formation
spécialisée, le Togo cher-
che ainsi à agir simulta-
nément sur plusieurs
maillons de ses filières
animales et halieuti-
ques.

Protéger les ani-
maux, accroître la pro-
duction, moderniser les
pratiques et surtout for-
mer ceux qui porteront
ces activités demain : la
transformation des filiè-
res passe aussi par l’in-
vestissement dans les
femmes et les hommes
qui les font vivre.

Waraa

Pêche, élevage
Investir dans les filières, miser sur les hommes
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